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l:'\iTRODl:CTIO'\! 

Depuis l 984, dans lè cadre de la reeh.::rche men~c pJr 
!'IRCT au Togo. ,;e dù0 .. k un prngrammc: J':igrû-econDmi.: 
dans la zono: producrrke de Cû~on de ce pays. Les 0b_1c:ctifs de 
œ pr<c,jet sont 111 compreh~nsior: de l"org,'lnis:n.icm. sous les 
aspects ;;,x:io-éconon,iquis et agr,:,nomiquec;. de differc:nt,; 
terroirs villageois repre,,t!nNr.ifs d:.;. rrniieu p:w,ann.:ll wgo­
lais, et l'an:'t'tyse fi.ne ,fo quelqu,::s exp\tJitati~)n:; agric;j,:;., 

caracti:risdques Je situations nèttement identifü1:s. 
De C6 .:tuJes doi,c:nt rcs;;ortir les questiofü essentielle, au 

tr.aintien .;:ta;;. è.~vel.)ppemrnt des ,:,.st~mes en placè, crfan: 
ain:;i u;: ri:wur ,ers ta œcherche til~mat1a_ue et jetant égak­
mi::r.t \c:s b.13;;, J'unè méthvdè de comèil i la gc:stion Jes 
c:xplotta~ion,. Il ,·agit don8 d"daborer des outils d'aide i la 
d.::ciô1,:m, p1Jur les pay-;ans. le dévdoppement et la rccher.:h<=. 

\lÉTHODES EMPLOYÉES 

Un premier travail prfahble. en vue de œgwnalt,èr les 
prnbl~mes liés J.U &vd0ppement. a consiste ;i eff.:'crn,;;r un 
zonage de l'aire dïntèrvernion de h Societé Tügolai~e du 
Coton en peute~ régions homogènes. sur b b,lse d.:: critcre, 
démographiques, c!imatiqUès et agrico!.:s !fig.let '.'.t 

Sur l'ensemble de poètitè~ r~gi0ns identifiées, 5 ,mt eté 
retenues Gomme wnès d'enqu~te a p:1rnr 1.ks priü.ités défi­
nies par la 5ociété cot0nniere et. Jans cllaèune ,.fentœ elle-;. 
LLn ,illage-étude J.:: c.:..s a ete ch,JLi de manic::re rat,onnc:e. 
C1:ttc: orientation vers Jes observatior.,. püfC8.îlt für un 
échantillon de hlUlt: réduite de vil!ag6. retfae l'aspiratwn 
d'éviter une vision tr0p descriptive d;::s e:<.p\oitation-; agrico­
les, pour s'attadrc::r aux rnécani~mcs Je leur foncti.:,nnem,;nL 

L'n premier niveau d':.maly-;e est réalisé a J'échèlk du 

vil\ci;!.\è d\1û résulte: une vbton ilobalc: de \'organis;Uion du 
cem.;ir; tl s'appuie sur des enqultes spedtiques -portant sur !c.:: 
milic>u physique. l'historiquè. h démognphte. k systérnc: 
foncier. la ;;ituatiûn socio-ecûnomiquè ec lè~ ,tructuœ-; des 
c:x:pl,J:tariüns agricoles. l"n cies pwdutts de cecte phast: 
,fenq;.:de e-;t l'daboration d'une typologie: de~ cx.pl0itatwns. 
fondée sur ciês .::ritêres Garactèristique~ de l'agriculture de 
chac1ue ,iEage. 

.\ p2.rtir de cetk classitkation. 20 ex:pltJitatiom ,Jnt :.:ti 
retenues c:t ont Jonné lieu à des scti,i-; réguliers portant sur 
li::s ,;:,.stémes Je cultures et le, revenus mone,:lires. En outrè. 
le ehob:: dé: 3 e5;ploitations parrni œl ecbantillon de 20 a 
permis b mise en plaœ d'enquèt~s lourdes sur les temp~ de 
trarnLL.'( et k:s niveaux de produGtion. 
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Dëcoupage du Togo en petites regions : locnlisation des t•illages soumis 
à enquêtes. 

Dividing Togo up ;nto small rcgions ; localization of investigated 
villages. 

RÉSULTATS 

Les petites régions étudiëes 

Dapaong 

Cette petite région est peuplée de Moba à l'ouest et de 
Gourma à l'est. La densité de population rurale y est tr~s 
forte à l'ouest. pouvant dêpasser localement IOû à 
200 hab./kmz. Ce qui conduit a une émigration importante 
des jeunes, soit pendant la saison sèche pour un travail 
agricole dans le Sud du Togo. soit pendant quelques annêes 
en Cote-d'Ivoire dans les plantations. avant de revenir au 
pays. Cette émigration peut ètre ègalement définitive. 

L'e,::ploitation est fondée traditionneUem,mt, chez les 
Moba_ sur la famille dargie. c'est-à-dire que \e pàe et se; fils 
mariés travaillent sur la même exploitation. En l'absence du 
père, c'est le fils ainé qui prend la responsabilité de l'exploi­
tation. Mais. de plus en plus, ce modek traditionnel dispa­
rai:t, !es garçons mariés cherchant à obtenir le p[us tot 
possible leur indépendance. Alorn. on retrouve cette rêgle 
générale au Togo qui veut qu'un fils qui se marie acquiert le 
droit de créer sa propre unité de production. 

Le nombre important d'exploitations (23 5001 cultivant 
une superficie nettement supérieure à la moyenne nationale. 
qui est de l'ordre de 2.5 ha par exploitation. a dêboud1é sur 
une situation foncière difficile depuis un peu phE d'une 

décennie. La reproductibilité des systèmes en place parait 
alors compromise : diminution et parfois disparition du 
temps de jachéœ entrainant donc une diminution notable de 
la fertilité des terres. Les résidus de rëcolte sont souvent 
e:1:pottés du fait du manque de bois de chauffe. 

Bassar 

Les Konkomba occupent le nord de la petite région et les 
Bassar le sud. La densité de population rurale est faible et 
permet donc une immigration. quoique relativement 
modérée. de Losso et Kabyè. Chez ks Konkomba \'exploi­
tation est traditionne11ement fondée sur la famille èlargie. 
Mais. de façon encore plus rapide que chez le~ Moba. cette 
structure tend à disparaitre ,m profit d'une exploitation 
fondée sur la famille restreinte. 

L'espace cultivable disponibie est important et permet la 
culture d'igname sur de grandes surfaces. Cette culture 
constitue quasiment l'unique tète de· rotation après de 
longues jachères. La présence d'un a:œ g0udronné Bassar­
Lomëet l'ouverture de nouvelles pistes facilitent la commer­
cialisation de l'igname et focüent 1es paysans à dévdopper 
cette production. 
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Dans la partie nord. on trouvè un peup!emem autochtone 
de Kotokoli et Tchimba undL; que J::ms la partlè sud. 
autrefoi:; vide d'hommes, se sont implante::; et sïmplantent 
encore des èmigrants Lo5so et Kabyè. Si h è.ensitê müyenne 
de population rurale est fafü!e. l:t repanition <k5 zones 
d'habîtation est tres variable: ,m observe des .:spaces à forte 
densité de population le long d.:: l'axe routier Lümé­
Dapaong et des zones vides. surtout ,-ers le -;;w1 

Cette inégalè répaniti0n dt la population rurale et ces 
phénomènes marqués dïmmîgrntion pem1etknt Je repéra 
d'une part, d'andens village~ au taroir d~sorrnais birn 
délimité par l'extension des surfaces de-, autœ-; villages -èt 
d'autre part. des lieux Je peuplement plus récent a habitat 
plus dispersé. qui constituent un front pionnier où isès 
premi~res défriches annuelles ~ont importantè;. 

Amlamé 

Les Akposso et les Ew6 sont [cc,llisés le long Je t·a.(e 
routier Atakpamé-Kpalimé et sur la zone des plateaux, 
tandis que les immigrants Kabyé peuplent la z,rne des 
savanes. Il s·agit li d'une immigration un peu plus récente 
que celle de la petite région de Sokodé. La denslte de 
populatlon rurale est tres forte le long de la route, pouv,mt 
localement atteindre 150 à 200 hab. km=. et elle e~t très faible 
dans la zone de savane. de l'ordre Je ü :i ~O hab. lm~. 

On a donc id deux systeme,; agraire5 bien distin~r,. mai5 
qui s'interpénètrent Le premier locafüé le long de l'axe 
routier c:st wumé vers les phteaux ou les ewl<Jitations se 
consacrent surtout au catê et au cac:io. Seules qudques 
exploitations Ewé ou Akposso cultivent dans la plaine un 
pi::m de vivrier ou de café et très rarement du Cüton. Le 
deuxième est locafüé dans h zone de savane. Les exp1üic:i.nt~ 
dont certaim peuvent pratrquer simultanémtnt les culcures 
vivrières, cotonnière et aYoir des cafriaes sous comtrt 
forestier. sont des mi!:tayers, En effet. la terre app;ittient aux 
exploitants autochtones Akposso ou Ewi: qui exigent• lé'. 
partage des récolces de cafè et parfois de ÜHiers entre le 
propriérnire terrien et son mètayer. 

Nutsé 

La petite région est- peupke d'autochtones Ewé à 1·ouest. 
Adja à rest et Ouatdli au suJ-est. Des immigrants K11byè ,e 
sont également installés dans cette petite r~gion. mais e,;sen­
tiellement à l'ouest. Les Ehoui!: localisés à l'est sont \enfü du 
Bénin. La densité de populltion rurale:: est sur h partie nord 
de la zone en de.ssous de la movenne nati,male 120 à 
40 hab.;km:, et dans la partie sud elk varie entre 50 à 
100 hab. km". De façon gènàale. la population est loca(i,;ee 
[e long des axes routiers laissant ainsi de larges esp;ii::es vides. 

La localisation de la petite région de Notsé dans b ,wne 
climatique à deux saisons des pluies offre la po~sibilité 
d'effectuer deux cultures par an. permettant ainsi un trè,; fort 
développement de 1:.1 culture cotonnière. développement qui 
ne se fait pas au détriment des cultuœ~ vivrieres. La pr.::mière 
culture de maïs est suivie par le coton avec une période de 
cohabitation de 2 i +semaines.Cette forme; d'Hsociation de 
cultures bien adaptée et bien acceptée fait que cette petite 
région assure et assurera encore longtemp,; une grosse partie 
de la production cotonniére au Togo. Un autre élément 
important des systémes de culture esr le p;1Jmîer qui cüuvr.:: 
une superficie importante de la zone. 

Les villages et les e;::ploitation;; 

Dans chacune des régiofü i:tudiees. nous avons choisi 
d'une maniére r:iisonnée un village. L.:s figures 3 et -1 présen­
tent les caractéristiques moyennes des exploitations soumise-, 
à l'enquête dans chaque village (données 1985-1986). 

G. Faure. K. Djagni et G. R:iymond - lù3 

Pi!:ti," réq:/,-111 J, Dap11011g. vil!e1gi:: ,ù Poissongui 

Ce ,;;lh.ze. situé dans une r~gio;,1. ds::nBéœent peuplée i 
lOO hab. krr,::. Cümpte 7 .-i9 habitants, principalement de 
l'ethnie Mob;1. et 69 e,mloitations agrkoles. Les jad1èœs 
rr·e'lht;;m plus et ia cufrurc continue est devenue la règle 
2t:nérak conduis,mt. ainsi. à un approvisionnement en bois 
cie fou et i un.:: . .1iimentati,m du bét1il difficiles. On a5siste i 
des migratioll5 saisonnières des jeunes qui ,·ont travailler 
dans ëb regi,;ns plus méridionales. 

Les e:,:ploiutions agricoles ûnt èll moyenne l0.5 per5onnes 
d,mt 6.8 actifs et püssêdem 2.2 bovins et 8.0 caprins, ovins 
ou p.ùr2in,;. Cès deux dernic:res valeurs mettent en évidence 
l'imporu.nce de la composante élevage i Poissongui. Si 
em-iron 17 ",, des exploitation,, sont êquipêes en culture 
attelée. 65 °.., d ·entre elks font cependant appel, de temps en 
temps, ;i la fol:'Ce de travail animale. La superrlcie cultîvée 
par p,=rsonne s'dé,..-e à 55 ares. dont U O

.., destinés au coton. 
Le revenu brut m.Jnêtaire est de HO 001) FCFA par exploi­
tation. prn,enant pour 39 ,, o des vemc.s d'arachide et 28 ° ,; 
Jes ventes Je CûtoU. Léi culture cownniere assure rachat des 
engr:it, c:t tks iutres facteurs de production. 

Pe[il2 regi,,1n de. Kissar, rillag~· Je Jfonga 

Ce vll1a2e. localise dan$ une zone à densité de population 
faible ûU moyenne l 10 â 50 hab. km 11, compte 7û6 person• 
ne~ essentidkment d\)rigine Konkomba et :N exploïrntions. 
La culture attdée est très faiblement œprésentèe. Les 
pay5ans préferent pratiquer une culture iünàante av~c des 
jachàe$ de duœe moyenne 3 i 8 ans. autori5ant la mise en 
place de granJes surfa,:;es dïgna.rne. 

Les c:xploitalion,; :5ournises â l'enquête ünt c:n moyenne 
f:i.9 personnes dont -i-.5 actifs et possèd.::nt 2,3 bovins et 
7, 7 caprins. oving ou porcin5 par exploitation. La superticie 
cultivée par per,onnc! atteint 7J ares dont 16 ''" sont consa­
crés ::tu cüton. Le revenu brut monétaire par exploitation est 
estimé i l-i-3 o,J!) FCFA provenant pour 51 ° a des ventes du 
c,non et JS "" des ventes de ~ivriers. La m:iin d'œuvre 
salariée est r'ùrtemenc repré-,entée dans l~, dépenses moné­
taiœ-, liées à l'activit~ agricole (37 '' ,, de ces dépenses\. 

Perfte r.igi,;,n Ji! S,;,kodé. Pil!ù.ge Je H'aragni 

Loc:ilis~e dans une zone à densité moyenne de population 
(25 à 51) hab. km2 l. \Varagni village d'îrnmigraiion . .::ompte 
l 9l8 habitants d'origine Kabyé et 24l exploitatiom agrico­
les, toute,, ;::n wlmre manuelle. 

On dénombre 7.5 petsonne~ et ..J-,8 actifs par exploitation 
agricole. Ces dernièœs dévènt quelques caprins. ovins ou 
porcins d.0 par e:,:ploitation1 et nè possèdent aucun bovin. 
La mperfide cultivée p,i.r personne est de 53 ares dont 11 ° ,; 
en coton. Le revenu brut monétaire est en moyenne de 
69 OûO FCF A prm·enant i 80 a,, de:, ventes Je vivriers. A 
Waragni, vilhlge de migrants orienté v.::rs la commercialisa­
tion de~ vivrièn. le revenu brut monetaire des exploitations 
est plus f:üble que dans ks villageg où la culture cotonnière 
est p!us importante. 

Perite rJgi,JI! ,i'..J.mla111é, villag.-: d'.4garJ-F:,mda 

Agavb-Konda est ,itué dans une zone où la dwsité de 
population est faible tl moyenne 110 à 50 hab. km~). On 
dénombre dans ce village:: 589 habitants a\ec 77 exploitations 
qui sont essentidkment des migrants Ltbyé pr:itiquant une 
agriculture s'appuyant sur le cat~, le coton et les vivriers. 

La popularion des eKploitations agricoles :;'~lève à 7.2 per­
sonnes dont 5,2 actifs. Cs::~ exploitations comptent en 
moyenne 0.1 bovin ,::r 9,0 caprins. ovins ou pûrcim par 
exploitation. L:i supertidè cultiv~e par personne atteint 
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:sO aœ~ dont 28 ° () en plJ.nt:ui,)r;, de Gaf'.ë o;:s.,entie'.le;,:1en1 .. •:: 
20 ° o c:n ;:o0t0n. Lt:: re,;:::nu t,,ut rr:,:inètc1i,e s'élcie :1 

[..\-8 000 FCFA en moyenœ p:ir exph,itanon. ii è,t c,m;titltè 
à 5..t ù o par !es vemes Je .:own et 23 "e pJr œlk, du 2afo. La 
malu-J'œuvre salar,ie n'est que peu utilisée par les e,_p\01-
tants et reprisemè 16 "·1 de, dépcn;,=$ liées i l".1ctidté 
agricole. 

Ce 1,itlage. localisé dan., la zoœ climauque à dèux sc'.1;,)n3 
de, pluies et ~itué dan:; une zone üÙ Ll den3ili de p,)pu:::r..(,Jn 
est fort,;; {50 i IOO hab. km:,. con:pte 65 7 habitants princi­
pakment de l'ethnie Ehoui et -~: explüiut10ns Si ie, 

De l'analyse de ces risult1.1.s. il re,sûrt qu" L,gnculrnre 
togola1sè est extr~memlèrrt dh·s:;r.,ifiée. L 'èvolmi,m hi310r(qœ 
propre et cluque comrnun,rnte rurak iethnic. dcns1,è Je: 
population. m1grati,m. m(,di:k de produ,::tion :::t de c,)OS,)ns­

malionJ c:t 1a ,forersir~ des situ:ui,:ms icülogi,~ue.s, ph1,·i0-r.1~­
r.rie, sols\ ont donne heu <t la cri::.ti,Jr: è. 'ur_,.è ;,ùita~,le 
mosai'que de situati<ms agrcc,Jlc~. 1fais certainej teni.:Lnc::::;. 
valables pour l'wsemble de ragriculturc: au Tog,), se ..i~ga­
gent 

La fixation de l'agriculture 

Le village: de P,füsongui. caracti:nstique ,k t,)ut le r:ord­
ouest de la région de, S . .1,-an.s. 1llustrè clain::ment le pas~agc: 
difficile d'une ,tgriculturc: itinà:rn,e a une agri.::ulwre thee. 
La di~parition de la jacherc, liee ~ une f,me pressi~,n sur le:: 
fonder. conduit à une chute dè L1 t'ertihté des terres. i b 
réduction du rendement des prnducti,ms ,èg~t::ik·,. Cù!ûn :­

compris. 
P:iralklement. la è.iminution &s rèSS•)urco::s fourrngàc:s 

ipiturages1 a des rép,:r,::u5,1ons negan,e-, sur l'dèvagc:: pour­
tant traditionndlement important 

Si des solutions prc:-nant en compte l't:nsc::mbte dc::s 
probkmes 1cultures. animaux. :irbœ,1 ne sünt pas prnpc-seè, 
cb.ns un avenir prod1t. rant par la œcherd1e que p:lr k 
dèvdoppemenL. une dégradation rapide e, Jir:i.ci\emt:nt 
réversible du milieu c:st ais.§ment prévi~ibl;::. 

Mais, quand la terre devient un ùctwr de produ.:tion plus 
rare. des qucstiüns i:el..ltivès l la gesti,rn ,:lu patrinwiœ 
foncier pem-'ent également apparaître c:t .:iévenir de nc1turc 
conflictudle, en p:Hti.::uher dan~ k5 wnes où c0habikn: 
autochtones et allochtem.cs I cas ,k Kpo,·e-village et .-\gav~­
Kündai, 

Cependant, de large-, zones s.:mt ènCO,è peu expl<Jilèes. le 
village de Mang-1 dispù,e eœore Je -,ufüs:nnmc-nt d'espace 
pour que: les paysans puis5ent pratiquer une agriculttirè 
1raditionndlè, grande Cûnsommatnœ ,fe-,pa.::e. Dan-; ee .::as 
de figure où de 1onguc:s jad1ères pl!m1ettent [;l rec0nstituti0n 
de la forülitt: Jes terre-,. le-; rendements. sauf aléas climati­
ques. restent corœcts. Dan,; ee sysfrm,.; où le risque agricole 
est minimise, il sosL difficile de:: prnposer aux paysan; de:;; 
thèmes d'intens16.cation èl surtout des theme-, liés à b 
t-:Crtih~11tion des vivriers. 

Cependant, l'é,:olution dfanographique du Togo (düublè­
ment de la population tous !es ))-.:::3 .ms; m,mtrè bien c1ue ce 
mod:!le d'agricultuœ est cündamnè à disparailre dans -:iu.::1-
ques dèœnnies. mème dans (e-; régi,ms encore ,:ctudlemem 
peu peuplées. L2. fixation irrémédiable Je: l'J.gri.::ulture wgo­
b.ise est une teniianc;;:: hx;rd.e. 

La monétarîsation du miliëu rural 

A Kpové-village. ou les revenus en argent par pi::rsonne 

j:1c\,~r~~~ -è\.is!è~t '!~'!::f)t"::!~ ~:::lèj Cr...,lŒffienc-ent a -~e r:1rêfi~r tt s~ 
-repartis~~~nt d:~ f,~,.;0n lt:èga::-~ tn:r;::: l~s i«zptoha~:0ns.. 

Lè-, -~'{pi,:,1;:ariün, :1g,1c,Jle, ,)nt t!n moyenne 6,S ,Jetsür.œs 
ion,: -4.{ :.;,;uù. L 'éle',:1ge Je badns e.,t lnex:·aant .::! on 
d~nom.lJr,: -;-::ulen'i:nt 2,"' s::aprin,; ou 0vins par explüitc2ü0n 
L, s:.'.pertkie cultivee par personne s'deve a envi:-ûn 7l} '.Ires 
avc:c .rn ·• ,, ris;;n~., püur le:: c0ton èt 16 "., pour k: p.1\mier. Le 
f,:;\CDU brut m,metaire è;t 3.jSCZ èlevi:: ,,,èC l 7 3 fj(jl) FCFA. 
pr,wenaut P'-''-'' ~i "a des ,e:1.tes d.~ coton ·èt pou~ lû "·• des 
•:entè-, de~ pr0duits d.:; la p:ll2ènie, Les dépenses relaüves .1 
,·e:npk>1 de ia m:1in-J',1:1.:i·,.: sa'.ar'ée sont import:mtes et 
\•)nt jusqu'.i :.Weindre 34 '' ,, Jes d0pen_;s:;-; !iée~ à \"a.;tivit~ 
:1gnco!e. 

s,Jnt les phs ôe,;és. 1a m~,netarisation ,1c.::rue des échanges '.i 

induit de:: prnfo::d.::, modifi.;ari,Jn, dô systc:-me; dè prodt1c­
ti,w: de,-doppem,~nt èu palmiër ic:pargn.:: sur pied1 . 
.. boun· ,. ,~ 1-1 C,)ton e~ utili$;1tion fréquente: èe h main­
cfœmre ,.1L:.rb~. t\-L1.i, elle a ..:gal.::m;";nt modifie les r'.\pp,Jrts 
~,J.::Lw:z en proh>s:;_uant !'emergenù:: de i,1 femme ·~n tant que 
,e:;pcns;;.\:,\: ,_t·un (xt p,:-,Jr.::;:ntage de: h pr,),t,1.;ti,m ag,1cole. 

_.:;,. \\'.1r<1gni p:ir c:,:,n~r.:: ies tl11;:, -:11,?néta_ires _S•):tt pius 
m,Jd•;,;[,:,. Les p,ry-,2ns, wu, il ongrnr: 1mm1g,ee. ont 
t,)uJûU~s µ-rc:'éc: v.:ndre ,cur~ vi,T'.er, :::'l:cèdt~_rnire;. doné les 
rrix pen,i,rn~ la c,1;np:1gne 19S5- l 936 n '<::t::iic:~t pa5 ràr.un~­
rn.teun. p'.ut0t q 1~.~ ,:l.;; se l:J..ncer dans Je;; ,:1.1,t:ircs à c,u:.1.:ti:re 
plus s;:iécuiaat feütùr:. .. 1rad11de;. le:ir entree d:.n5 une 
~conomic ,le mar.;he .::si. cen;1incment müins prononcée que 
cdie <le~ ethn:.;;s :rnt,:..:ht,Jnes ,fa sud du T0g0 

:-\ Poisscmguî. ,:,u le; revcn:Js rnonètu~es pc2r personne sont 
faibks, h ;ituJtrnn est enc0re du'f..:rente. Le e,)wc. e',t :rntant 
cu1ti\e p0r1r f';1rgcrH c1u'd <1[Jp,Jrtè '-JU<! po;.;r l'engrai~ p:1yable 
'.1 ,;rèJit. li'. ré par h S,Jôete T,:.g,)htse du Cown. qui 
bendici,;; :i h fois au c0t,)11 c:t 3.u vii,riccr de J";rnnà 5Uiv:rnte 
1arriàe-<èlfet1 

Malgr~ k, d.i-,p:irit;:s J,~ .;ett;: 0,o!Jtion, Li,;croi%ëment 
cks ec\:J:.2cs mc•œt:lirès est une :iutre t:::ndanci:· burde d" 
!':161--:.cultu;e ,ll~ Tog0. P,:,u, sul;,,,:;nir a certa.ms be~o;ns qui 
~one rrL:ti!1tlènJ.nt c:Jn5h1~re, c,;mme esc;.èndels isante, habi;­
!c:n,-~nt, d,::p,;r:ses s,x;ialej, , .. f. le p:iysan e-;s:iyer::i wuj,)urs de 
c:_:!tivc:r ,;ufisar.:~m,.:nt p,..':1r pouvoir ,:enJre une partie! de sa 
pr,xiüc1ior,. L '0p:.:,,)siti0r. culture d.è ren~e. culture vivrière 
e-;t un J~l:nt depa;sè, :eut au m,)ins pour 1;;; pay5an togülais. 

Le prnbkrae de la pr,)duct10n agricol.:: au Togo se po;:;e 
donc: dè plus en plus eël terme-, de prix. de ma.r.;hé et en 
rerm.;s de fiîîatos 

La dh,ershè des ~olutions 

Le, jysremc, Je pr,)Juction pré~;:ntent des part1,;uhrités 
r~giünaks marquéc:s. Le~ p,lysJ.ns du s:~d èt œux Ju n,JrJ du 
Tüg<J ,rnt cks prè,xc1.1parwn5 ditlùentes. Il ë5t donc difficilè: 
J'en·, isager une rdkx1ûn uniqus: sur le: Jéveloppemc:nt et des 
actï..,;ns de ,.-ulsari-;;1tt0n identique; pour wu tes les règwns d;i 
Toge. 

L1 re.::hache et le développeme<:1.t doivent es~ayer de 
di 0,c:r;ifèr le, recommandation-; en fonction du rJ.iîii::u écolo­
giq Ll.e :JU hur:1ain et cn fonction d;;s ::atégor(es d\~xploita· 
lions Jll:hlUcllc:~ ib s'adr,::,,sent. Cett.: :1daptanon J..:s ,;<)lu­
tions permettrai[ de mi,~ux ,alûnser les m,}ye:r:.s de 
µroducti,;n ,e:1grai;. ln,;çct1ddes1, d,ins un c:,mtexte de crise 
cotonnkre ichute du pnx du cüton .,ur le marche mondiali. 

A pltt5 longue ~ch~:1nc:c, ce, ~oluci,Jn, doivent aboutir a un 
amcnagc::ment de L:spacc rnral. ave.:: une meilleuœ gcstion 
Ju p:1trim0ine naturel 1;û\s. arbn:sJ. Si n<Jus voul0ns r~ussir 
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[e passage vers une agriculture frxée capable de nourrir ia 
population du Togo de l"an 2000 (environ 6 millions d'ha-

Cot. Fib. Trop., l 988. vol. XLIII, fuse. 2 

bi.tants). ü nous p::trait donc indispensable de promouvoir 
rapidement de tenes solutions. 

QlTELQtTES THÊMES SPÉCIFIQUES 1 DÉVELOPPER 

Si k thème prioritaire à cièvelopper est un conseil qni n'est 
plus sectoriel, mais qui englobe l'ensen:ble des systèmes de 
production et de 1'an1imagement des terroirs ù11ageois. de5 
orientations de recherches et de dèveloppemé!nt sp~:)i!iques â 
chaque zone ont été identifiées. 

Pour la zone de Dapaong. la pri,:,riJé est un. nm6nagement 
de type agroforestié!r pouvant rét)ondre â l'alimentation en 
bois de fou et à celle du betail et résoudre \e-5 prnbtémes de 
fumure. 

Pour la zone de Ilassar, la culture de !"igname étant très 
développée, il apparait important de proposer des sorutions 
pour la diffusion de semenœaux. 

Dans la zone de Sokodé, la commercialisation des vivriers 
est à amè[iorer par la formation des pay~ans et la promotion 
des groupements ainsi que [e développement des infrastruc­
tures. 

Vers Amlamé. en zone cafèiére et cotonniêre, le vidllissé!­
ment dé! la caféière est une des principales préoccupations, 
avec k problème du stockage du maïs. 

Enfin. dans la zone de Notse. la contrainte principale- est 
souvent le désherbage (avec un coût de la main-d'œuvre 
relativement important) et l'herbicide devrait être vulgarisé. 
mais le stockage du maïs pooe aussi des problèmes. 

CONCLUSIONS 

L'analyse du milieu rural par le biais d'étudès de cas 
permet de mettre en évidence la manière àont s'organisent 
les paysans pour gérer leur espace et pour subvenir à leurs 
besoins. Les principales contraintes de la production agrico­
le, qu"elles soient de nature technique ou qu'elles relèvent des 
rapports sociaux qui s·ëtablisserrt entre intiiviàus. peuvent 
alors êrre clairement identifiées. 

Cette démarcl1e n,ste du ressort dè la recherche dans 1a 
mesure où l'on essaye de démonter des mêcanismes. Elle doit 
s'appuyer sur deo; enquêtes mc;;nées r,ar d"autres organismes 
pour mieux situ.::r les ét:tdes de cas dans un contexte plus 
global (stattstiques agricoli!;,, suivi et évaluation .... ). 
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Tbree years of agro-economic research 
in the Togolese cotton-growîng area 

G. Faure. K. Dj:1gni. R. Raymond 

Sl.Tl\-1.MARY 

Th.~ T,)gJJ J_qCT A9r:J.1~r::.)nûmi,:-.~ ·;,:'i:r 1,Jn i:.3-3 -;.::t 1Jp .1 

prvir-:irr.m.; of :,ti.,die5 1n ,:, 0der t,J be ~b,e t•) m,h3 ,3n a,1f.;-­
S1J.-::l(; L~C·Jnor.1ic d\a,~:"".·:3i·3 ,;f r:~.J(8:5 1:-nra~i·.1l:' --/.IL3!;?~ ia,,d t:' t:1~ 
ri~r-3: ervir,,nn-,,,;nt. ·N1rh111 t/ie S<).T,).CO. 1Sxi,';'.e Î·)·J·)lûse ;-:J,1 
C,)ton) co'.E)!i ,ra:i. 

The ûbJ';,;tr,ie:5 ,/ tn13 . .,._,)r]·, are t•, -)bt:;1n -~ bettc;r kno-l',l•èd90 ,:,f 
farcn:r:g un1ts thus nukin,~ H eaB1c:r to :idapt tl1 erne•; 'e b;; ,:,>er,:;d 
bv SO CO.TO. c:·,,tensi•Jil ·1a,)rk and. for the: lRCT 1:h.:; ·:l·è'ir.in,J ,)t 
,1ew r.:;;sea 0 ch themeo, re,;uhr.9 t,,,m an 3na1·;S"i!, ,}f t:,-:; r,J'i!I 
envir,J1rrent ,;:1,j th•è dr::i·-a,i'l•J 1J,J ,)' ;,n i1L,,)r·., m,,ti1-)d •:n hrm 
rnanag,~mem. 

A s -3t>:"n .1p;-:~r<:.J1:n 1~,3,j 'r'.J \1) q 10b,=ïL md it -ij1sj:1ol1nar..- .]'lJh,. 
:~is 1:,f t+iB D:"•:,tl.=;m:3 ,:,f tlli-3 .::nv1r,:,nrn+;"nt 'J,;j; ,~h,:-,s+;n t.::, n.1n ,:a:~': 

StJJ-·11e;, r-31".i~'.~ ;r:t) c:v;i:i::unt th-:- stcu::tur.::11 .3;1d f1Jn1:1lc111) :j.;ps,:!1 
=)t !J-.,8 f:Hn"'3 ;':r'3 \.\·•:f'.: ,~n Tni~ r~5\3b\~-;hn1s,i1t i:J ,3 t.,;p,:i(y;r . ., 111.Jk~~ 

lt çc1 1f1tl8 ta) :)la,:~ 1:=a·~h !:?.3~ 111 ~t; c,)ntt:;>-.:t ~tiïe:! f:trn11n-.J tJnit ,n 
:h~ ,,,,lH3Je t:ï':' '/.H.j:J7 \;- th~ liJC,3.I i8,JIOll, rh~ l(i:;,31 f·~Q!.)n 1n ~1··11-} 

·:Ottûîi d(-':J. i. 

lNTRODl.CTlON 

Since 198..J. an agro-econ<Jmk research prüjtct 011 the 
cotton-prnducing area of Togo has rnken piace \Vithin the 
framework of researd1 conducted by thè IRCT. The 
projecù objectives are to understand the sodo-,:conomic 
and agronomie organi5ation 0f different sillage lands. repre­
sentative of the To;;p rural c:nvir,mmerrt. a~ ,,.dl a5 k~ 
provide a detaikd analysis of several farming units repre,;:;;n­
tarive of clearly defined 5ituatiom. 

The,e scudies should a~k .cssential questions relative tû the 
m:1intenance and de,·elopm,mt of th.:: existing systems, then:­
by providing feedback into specilk rese;i.rch in this field a, 
wd[ as propo-.ing a basfa for ad,ice concerning the manage­
ment of farming units. Tlm therefore (nvolves developing 
tools tliat he!p to take dècision:; relevant to the peasant 
ùrmers ,,5 \1,·ell as to research and Jevelopment. 

i\IETHODS eSED 

A prdiminary study. eonducttd with the aim of regivna­
lizing problems connected to developmt:nt. consi~ted in 
dividing the sample conon-groV,ing area of the Süciétè 
Togolaise du Coton (Togo Cotton C)mpanyi intù sm:1ll 
homogeneous regions on the basis of demographic. d(matic 
and agricultural criteria i Figure, l. 21. 

From all of these small identitied region;. the were 
tetaint::d as areas of $tuJy on the ba~is of the cri terü dedned 
by 1he Togo Cotton Company. After tnud1 consii.:kration. a 
village from each oi' these selected regions vras chosen as a 
case study. This method of study by obsen,ation. based on a 
reduced sample of villages. aim; to present the functiünal 
mechanisms of Togole~e agri.:uJtuœ and tù aFoid :in 0va­
detai1ed description of farming units. 

The tlrst degrœ of analy,i.- was .:-onducted ac the village 
le,,el. prn1iiding an overall view of the organisatitm of the 
land by making spedrlc studks on the physical environment, 
history. dt)mography, land ownership. ,wcio-economic 
condiliom and the structures of the farming units. One of 
the results of tlii5 phase of resec1rch was the typo!.Jgkal 
dassific:ition of farming units based on c1gricultural criœria. 
a das~ification char.1cœri~tic w each village. 

On the baji-, of this classification. twemy farming units 
weœ r.::tained and usd for regular research into the systems 
of culcivation and moneran, mcom;:. [n addition. th,~ ..:h0iœ 
of three fo.rming units out o"f this s1n:ple of twenty permitted 
an indepth srudy of worktime: as well as an analysis üf 
production le"·ds. 

RESCLTS 

The Small Regions Studied 

Dapaong 

This ;;mali reglon is populated by Mobas in the we~t and 
by Goumas in the i;ast. Tht region j; ,ery demdy popu\ateJ 

in the wëst and mav exceed lOû to 200 inhab. km~ in some 
plaœs. This lead, to' a subsrnnti:11 youth emigraiion. either tü 
the sou th of Togo in the dry 1eason in search of agricultural 
\Vork. or to Ivory Coast plantation~ for ,,everal years. before 
returning to thëir homelanJ. This emigration may e:qually be 
on J. perm:inënt basis. 

The ~loba f;.1rming units are run on a traditional b,lSÏ5, i.e. 
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on the principal of tte extended far:1i\y co!icept where the 
father and his sons ,vo:-k on the sam-~ fa:-ming unit. If there 
1s no father, the ddest son is œsponsibfo fo, rnnning the 
fann. h Wa5 found. iwwever. that this mc-d.e1 is înc~easbgly 
disappearing as married sons t~y to obtain tlwir inde::ien­
dan:;e as soon as po;;sible. Th<:: g,-èneral ruk in T,J:i);o -~ee,Gs to 
be that l)Uce a son i, married, b: acquires the right. t0 create 
hi, own production unit. 

The significant number of farming units i23.500l cultiv:i­
ting a. surface area conside,ab[y high0r tlun the natio::a! 
average 2,5 ha per farrr:.ing unit have ,~xperienced diff.cult 
land prnblem; for just over a ,·focade. Tl:e growth of this i;ype 
of svstem has been ched:ed. : tht reduction, and a~ times 
dfaappearance of the tirnc allocat~d to kaving th:~ land 
fallmv has !ed to a marked dec,e:ase in 5oi! furti!itv. The 
remnants of the harve;t are oi't:en rem,:ived since fiœv:ood is 
scarce. 

This -,mali region is inhabited by ~he Konkombas in tl1éo 
north ami théo Bassars m tl1e south. The densitY of the rural 
population is sparse wl:kh th,~refoœ leads to ·immigration, 
,dthough œlative~y moderat,l- from Losso and K.abyè. The 
Konkombas use traditi.cnal n-ieth,::ids ofcu.ltLati,.)r,c. hasd 0n 
the extended family concept. [{owever. this struct:iœ now 
tends to givc way to the Iimited family concept. This prne::e~s 
has occurred at a faster rate füa:1. with the h-foba~. 

The amount of culri~:able land availahle is considerable 
and this allow5 th<è: yam crop \.o be grnwn on large plot~ ol' 
larrd. This method of cuhivatim: virtuallr consim of a 
singb-crnp rotai.ion a.fter leaving the lantl [a!low for Jor..g 
periüds of time. The presence of a tarred road running frnm 
Bassar to Lomê as v,dl as the opening ot' ne,.v trails r,~lrs to 
market the yam, and ttms 8.cts as a.n inœni.ive for r,c<1sant 
farmer~ to develop yam producti0:i.. 

SfJkadè 

T[w northern part of this r<ègion îs inriabited by Kotoko:i 
and Tcbamba. ::imives whereas Los;o and K.aby,~ emigr'lnts 
have settied and comirrue to settle in the pœviously uninlrn.­
bited southern part. Althougll the rnrat popuiation is on 
avernge spatse, the population distribution h, fois aœa is 
very diverse. Dense[y populakd areas are to be observed 
along tbe main road rm:ming frnm Lom~ to Dapa.ong. This 
îs in direct contrast to uninhabited areas. paëticu!arly 
towards ~be south. 

This unequal rural population distrïiution: as wdl as these 
important phenomena of immigration make iê possible to 
distinguish between. on the one hand, the o:d village hnd.:i, 
now delnnited due to the e;etens.ion of the other neigi1bo1.:.­
ring villages' cultivat<~d land, and. on the otiier hand, füe 
more reœntty populat~C: a.reas with ;,_ more di,perseèt settle­
ment. which form a pioneer front bringing new land und,~r 
cultivation and ,vhere the initial yearly clearings are impor· 
tant. 

The Akapossos and tl1e Ewés are si:uated a,bng the main 
road rurming from At:1Jcpamè to Kpa2imb and a!so in the 
plateau :egiofü. Kabyé immigrants r,opu1ate the savanna 
regions. Immigra~ion to this region !1as oc:::urred more 
recently than in the: small Sokodé œgion. The J.rea. that run; 
parntlel t,) the main road is very dense!y populated a:id n:.ay 
at times œach I50 to 201} inhab.1!:n?, wheœas in the savarma 
area, the__ rural µoµula:ion b very ~pane. from ü to 20 in­
hab.:km-. 

There thus exists two distinct, yet inteqienetrating agri­
cultural 3ystems. The first, situated along the rnain rnad. i~ 
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oriemated towards the plateau regions where coffee and 
cocoa ;ire mostiy grown. Only a smal! number of favé and 
Akpo5so farr.:iing unit~ on the plain grow food crops or 
coffee, and, extremely mrely, cotton. The second sy5tem. is 
situated in the savanna area. Farmers from this region, a 
c:::rtain number of whom can simultaneoU5\y grmv food 
crop5 and cotton, as ,.,,-el! as having forest-covered coffee 
plantations. aœ tenant farmers paying œnt in kind. In fact, 
the lan,1 belongs to tl!e native Akposso5 or Ewés, who 
demand that the coffee and sometimes the food crop'5 
harvest be shared out between tle landowner and the tenant 
farmer.. 

Notsé 

This small region is inhabited by native Es.vés in the we~t. 
,:\.djas in the east antl Oua1chis in the sonth-east. Kabyè 
immigrants have a1so settled in this srna11 region. mainly in 
the west. The Ehouês thar have setded in the east are from 
Benin. The northern i;mrt of the region has a rural popula­
tion belmv the national average {20 to 40 inbab./km2

) 

wherëas in the south, the rurn! population varies between. 50 
and LOG inhab.:kmz. ln generaL the population is situated 
along the main roads t!rn~ resulting in \argi'.! uninhabited 
areas of lanè.. 

The srr.all region of Notsê i~ situated in the area which has 
e..vo rainy s:easons. Thi; ma1:es tV,'û types of cultivation 
pnssfü\e per year. and has led to the development of cotton 
growing. but this bas not been detrimental to food crops. 
Maize is initiaUy grown. followeè by cotton, with an 
overlapping period of 2 to 4 ,veeks. This form of double­
crop assocütion. w"bich bas been wdl impkmented and weU 
ac:::optecL ~nsuœs that thi.& small œgion produces. and will 
continu,;; to prod..rce for mal".y years a large proportion of the 
cotton grown in Togo. Anotller important element of culti­
vation in foi; region is the palm tree which covers a 
considerabk proportion üf the surface area. 

The villages and the farming units 

fa each of the region:; studied. a village was chos~n for 
particu[ar study after much considern.tion. The œ,;ults 
presented heœ stem from the enquiries conducted in 1985-
1986 (Figures 3. --il. 

Smalt Region of Dapao11g. riilage of Pofssongui 

This viilage i~ situated in a densdy populated region 
(lQO i.nhab.il~m~) with a population of 749 inhabitants, 
n:ainly of Moba origin. with 69 farming units. L~aving the 
land fa[lov,' is no longtr practised and continua! cultiva.tion 
bas be:::ome the general rule. This has lead to a sparse supply 
of firewood ané. a lad: of fodder for liveswck. It has also 
caused seasnnal migration of y•Jung people who go- to work 
in the sm,th. 

The average farming unit consi5g of 10.5 persons, 6.3 of 
whom are active and ovm 2.2 cattle and 3.0 animais of the 
goat. 5heep or pig family. These last two figures emphasise 
the irr,po;:tanœ of the animal-reari.ng factor ir, Poüsongui. lf 
17 °o of the fa:-ming units etfoctively carry out cultivation 
using harnes;;ed animais. 65 % of the fanning units never­
the1ess use animal, as a sourœ of povver fron: time to rime. 
The surfac:e area unàer cultivation per person i~ 55 ares. 
l3 ~-o ofwhich ls usd for cotton-growing. The average gro.s., 
income per farming unit i;; 140,000 FCFA, 39 % of which is 
due to groundnut sale,:, 28 c<, from cotton sales. The cotton 
plantatiom ensure the purchase of fertilizers and other 
production materials. 

Sniall Rcgion oj· Bassr:ir. village o__(.1.\.-fanga 

This village. situâ.tt:d in an area of sparse to average 
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populalion dènsity t 10 w 5ü ,rhab, hn2
1. ha,, 7(16 inh::bi­

tams, mainly of Kon1Cûmb,l 0:igin. ,;;,id1 ~ü farming •1nits. 
Cultivation using harœssd anin:.:.ls i-, very rardy pnc'.ÎsèJ, 
The peasant îarmèr,; pr.;tà t0 u,è m;gc1tûry cui~i'<,tti,,:,rc 
mèthods, leaving a pièce of bnd fal!ü\\' for 3 to is yc:ar, arL; 
gr,w..-ing yam 0n tl1è Lugèr plots of land. 

Thé! fa.rming units studied ha,e on ~l';erngè 6.9 per::;,rn,. --L5 
ofv,:lwm are active and own .::.3 cattle <1nd 7,'7 anim,J, of the 
goat. ~heep or pig fami!y pet farming uniL The ,;urt2.œ ,irea 
under ci:ltiv,nion per capita is 7 J :ires. l 6 '' ,, cf which i5 used 
for cotton-grov,-lng. The a,·er:15,~ gros; inc.)me pèr ,:.ir,ning 
unit is estimaœd at l./3 000 FCFA. 5l '1.) ,)f ,vhich lS due cc· 
corwn sald and 38 "., to food crop ,aks. P:1:,ment t,j 
empfoyed agricultural labûuœrs 1~ strong!y œpre,ènted in 
monetary exprnse, ( 3 7 '' ,, üf exp<ènses .:,m:iecièd with iigri­
cultural actidty ), 

Situated in an ari:::1 of average poru1:uion Je1hity , ,::5 w 
50 inhab. km 21. W.iragni. :1 village ~ubject w immtgra:i,rn. 
has l 918 inbabitanB of Kaby~ origin ::tnd 211 farming units, 
;ill of which cultivate m.inually. 

There aœ on average 7.S person; per t:1rming ur.it. 1.3 ,:,f 
whom are actiYè .. A .. few anitnf.ls 0f the _goat. sh1:ep and pig 
t"amily :1re reared wn :i,er:igè J,!) per farmîng umo. \,o 
cattle. however, arc kept. The surfa,;:,: aœ,, 1;.Yi..ie, ,;ulmation 
per capita i-; 53 aris. l l '' ., of wh1ch is used for 2ûttün­
growing. The average grûss i ncoro:= (,; 69 .01)ü FCF A. !'.1) "o 0f 
which is due to fo,x! crop salsès The :iVeragt gros, incûmc ,)f 
the farming unhs in W;1ragni. a mi;;rant viUage ,)rièn':ited 
tO\•i::trds food crop sak:~ i~ les~ thar. in otha village::;, :n0rc: 
orientaœd tov,ards c0ttùn-gro,,1,ing. 

G. Foi.Urt, K. Dj:1gm et G. Ra;,r,:-)nJ - li19 

.-\.gava!:-I(,;ndJ. îs -,iwat~d :n an :uea ,Jf .,p,H~e w avèragc 
rûpuL1ti0:n de;::s:ty i li) te:, S(r in!1ab. km~l. The vii:age has 
,5:N '.nh'.ib',dnt., with n far:ning u,1its, m;in:ly [S:.aby~ 
mi,;r:mt, grû,,,;n:; coffee, conon and t,Jûd crops. 

Th,; .?.',èr<1.ge i)•)p,ûati0n ,;f the farming units i; 7.2 per­
-,on,;, 5.2 or',vhom are aL'.tiv.:. Th,se umt:, lta1;e ün a,:;:r:ig.;: O. l 
.:at~;.;:: J.nd 0.!) animals üf thè goat. slic:ep or pig family per 
farmmg unit. Thè mrfaœ are;i under cèi.ltivati,m per capita is 
81} .~r.o~ . .::s ·' ., üt' \,. [üch :.r;è unds:r pla,1t,Hion. c:ssentiaHy w 
p7,J,.i:..1,~ 0

; C,)tfœ, and ,)J '' •l of which 1$ used for COtton­
gr,;w,ing. The a,·eragc: gr,y;s incoœ;:; is 148.ûl)I) FCF.\ p..:~ 
far:ni:,g unit. :5-i ',, ot' v.-his::h i~ ,fa;;: to c0tt,)tl -;alccs, 28 '' ., t<J 
cof'ee -,ù.:s. Sa\aried hbour is rare'.y used. repœsenting a 
merc: : 6 '' ,, of e:<:ptnses co nœctec! to ag::icultural acti vity. 

This , ilti.:.?;cc, ;ituatèd in th'cè a,ea whid1 lus nv0 rniny 
Sè2.-,,:,ns. is J,~n;dy populatèd l 51) t,) 11)0 inhab. km~i ,rnJ ha, 
657 ;nh,~bit.:tnt-;. m:iinly o( Eh,Jue ethnie 0rigin. ,vd1 
22 t'::trmmg units. ,\lth.:iugh leJving land fail0w is stin prac­
tised. it i, becüming :n~r~asingly r:ire and is unc:qi.lally 
d15mbutc:J am,rng th<! farn:ing units. 

The: (ummg u:1.its IE'c"e on avaage 6.8 person5. -1.6 of 
whon: arc: activè. Cattlè: rearing :s n0t practi,ed and there ci.r-~ 
only on :moragr~ ~. 7 a ni mals ,)f the gü:lt. or s[l.::ep family p;:r 
far.rrir,g un:~. Thè: -;urùce ;1,è:1 unde, ,;dthatiün per capita is 
appr·)~~1~1ately 79 a.res~ --1.û t} .:, c•f \Vhi~~: is U3~d t"or CeJttùn­

gr,)\Yin5 :inJ 16 ~\1 fvr paln"'.. trees. îhè :1.1c.-iragi grûss :ncom;; 
's t:u,h h12h 173.0ûO FCF:\. '.' l "c or wbich is due t,) cotton 
,,Ües <l~.d lc) '' o tû palm-grvvè pr,)duc~·,;. Ombys for -,alaried 
hb,nr ;ue sigr,.ifica!lt. e.::onstin;ting 3-1 "c 0f the expense-, 
cûnnèc~è,.i ~0 :lJr.culmr:il a;;tivity. 

ANALYS[S 

.\.n analysis of thesc rs:sults kad'i to rhe conclusiûn that 
Togolèse agriculture is extrèmely diverstfieJ. Th" h1st0ricai 
e~·olution specifi.:- to each rural .:-ommunity 1ethnic. p0p~h­
Lion density. migratiün, productlùn :1nd consumer model,;1 
as \,..·ell as _the divé!rsity of ecolügio:al facwrs , plu\ ion:etry. 
soils1 have cœa.teJ <1 true mosa1c of agriculturnl systems. Ir 1, 
hm:vever possible w point to certain gener:1! tren,:i, in 
Togolese agriculture as a whole. 

The scUUng of agriculture 

The dllage of Poissongui, char:ictcristic ,:,f the \,lwle ,)f 
the north-\, est savanna œ!!ion. d.~:1rlv illustra tes ~h,! Jiffi­
cultiè5 inv0ked in tran5(,)t111ing from a migt,ltùry W cl 

scctled agricultural sy5tem. Th~ disappc:anrnœ of the pra.:tise 
of leaving the bnd ù.[[ow, Iinl.:ed to pron,)tmœd !and 
pres5ure. kads to a decœ:ise in sûil fornlit1, \\ hîch in turn 
leads to a reduced plant cr,~p )ield 1induding Cûttonl. 

At the same time. the decreJse in fodds:r ,wck I gnzin!! 
pasture1 h;1s nô:gath-è rc:percu,siûn, on animal rearing: which 
is ne,erthdess oî tradiriona.1 import;1nce, 

If -,olmiom ,vhich t:1ke mt0 account the 1Yhole scope 0f the 
prnblems involved icultivation. [i,;estod:, trèC:SJ ;m~ nt)t 
proposed in the near future by res:èarch ,ts 1vs:il ::is dè~c:­
lopment. a rapid and po:;sibly im:,er,ible degradatrnn ,,:,t the 
environment can be cbirly predkte,l. 

Moreover. as the b.nd becomè,; an lncria,;indv rare facur 
of production. questions cünœming the ma;a"gement ..:nd 
owntrship of the land may arise and becomc confüctuaL 
particularly in arèas wheœ naci,es and immigrants lht $idè 

by side 1as in the villagè-, of Kp,n~ and Aga\·~-Kondai. 

H01.vever. l.1rge areas .1re:: ,üll cme:-p!oirc:d. The vill.,gè of 
{l.l:rng:1 has erwugh land t,) c:nc,b'.e pc,l·,ant t'armer-, to c:ar:-y 
0ut t::aditwnal metlwd~ 0:' c;..:ltiva,i,)n v, hich us;:; largè 
am,)unts üf land, ln this ca,e, whas: lüng period-, ,Jf k:w\ng 
the hnd fallo..><,, a\lüw the soi\ t,J regain it, fenility. th;:; 1 idd 
is usu:ill; good. es::cept in unpredicta.b'.e dim~uic .;;0ndfr.ior.s. 
Agricu\tural risks ,1-ithin this sy-,tem arc: minims.l. This 
malœs ît difficuh to propose ints:nsirlcati,::,n plan., w pcasant 
fanners. in p:irticub.r plans invüldng food crnp fortili:;ation. 

Hûwo;:,er. the de~:1.ügc1;:,hic ev0ktiün ,:.f TogG , which 
.fout-le,; iLs population everv .. )) to 2:i vtani. de,ulv illustr.l­
t,;s th;,.t t:1i, ,1gricultur.'.ll m;)del ij b,::,~nè to disappear 0Vèr 
tl:z folhwing decdcs. everr m thè règion~ th:1t aœ at present 
jp1r;èly pop:.:.lated. The ineviubl}, ,ettleJ d1aracttr üfTog0-
!e,e agric;1!mre i, thus :i mJjor trend. 

Thë introduction of rnonetar}' payrnent imo rural areas 

[t1 tl:e village ,JC· Kpo1cé. whcro;: monetary incomè':> per 
pers,)n .1re the hi;!,hè;t, the in.::rea,;ing use of mûn<!y :is .1 
means ûf .cKchange has l.~d to prnfounJ modifü:ati0n, in the 
prc,Jucèi,;n ,ystems tfte d,.èt·dopmé:nt of pa!m m~es 1 uns:ut 
savit:gjJ, the sotton ., l7üom ,, and the fœquènc use ,JI 
mone~:1r:: p,1ymem for agricultura( labour. It lu~. howe,cr 
equally ,,MdifieJ ,ü.:ial relations kJding tû tb<c: emergc:nce of 
W,)m;;:n ,15 béing re-;ponsible for a considcrable propNtion oî 
:igric:iltural pr,:,dü.;ti0:1. 

By c,;mrJ-,t. mc,net:iry exchangès ar;:; rwt as high in the 
village of \Vangni. Thè pc:asant fa,mers. :1ll immigra~ts. 
h,l\"è ;11\:1 ,l)S preferred tü ,dl fo,,:,d .;r0p ,;urplus i:1lth0ugh the 
prices Juring thè l %5-% campaign were nût lucrative::!, 
r::irher than eng;agc: in more speçuhtive L~pes of cultivation 
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(cotton. groudnut). They have entend into a market 
economy to a considerably 1es5er degree than the native 
ethnie groups in the soutli of Togo. 

In Poissongui, wher;;: the monetar; incornes per capita are 
low, the situation is quite diiforent. Cotton is gro,vn for the 
income it brings as wdl as for cœdit purchased. fertiliser 
supplied by the Togo CottcJn Company, which benefits 
simultaneously to the cotton and food crops of the following 
year (the fonvard-eifect). 

Dc::spite the disparities in the evolution of thfa system of 
moœtary pay:nent, the increase in monetary exclrnnges is 
another major trenë of Togdese agriculture. ln o:-der to 
meet certain needs ,vhich are now considered essential 
(health. dothing, social expenses). the pea-,ant farmer will 
always endeavour to grow more than he œeds in order to 
sell a proportion of his production. The argument of 
,vhether to grow to sen or grov,· for food is now outmoéed. 
at least for the Togolese peasant farmer. 

The problem of agricultural production in Togo îs incœa­
singly represented in tenus ofprices, markets and networks. 
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The diversity of solutions 

Tl1e sy,,tems of production aœ representative of defined 
regional characteristics. The peasant farmers in the south 
and nortli of Togo fac::o dilferent problems. It is tl1éôrefore 
difficult to envisage a single solution to development 
problems and extension actions that could serve all the 
rngh:ms of Togo. 

Research and devetopment should try to diversitY recom­
mandations on the basis of the ecological and human 
emironment and the types of farming units which are tlleir 
targets. Tlüs adaptîng of solutions, an improved deve­
lopment of the mea.m. of production (fertil:izei:s. insecticides) 
would be achfoved ,vithin the context of the cotton crisis (the 
fall in Cotton prices on the world market}. 

On a longer tenu basis, these solutions may result tn rural 
land planning and better management of natural resources 
(soils, treesJ. If. as desîred. the transition to a settled 
agrîcultural sy5tem, capable of foeding tlie population of 
Togo. is to be made by the year :woo {an approximate 
population of 6 miliionJ. the rapid promotion of such solu­
tions i~ in our opinion. imperative. 

SOME SPECIFIC TI-Œ'MES FOR DEVELOPl'vffiNT 

If the primary development 'theme is that .:,f offering 
advice, which. by nature. is not sectorial but encompasse_; ail 
production systems. as weU as village land planning. the 
orientations for re,;earch anê. devetopment sµecific to each 
particular area. have already been identiiÏecL 

For the Dapaong area, the primar<; theme of deve!opment 
is planning an arable area covered by forest. vdüch is able to 
meet the needs for firewood and livestock as well as solve the 
probiems of man ure shortage. 

F()r the ~asiar area, given that yam production is highly 
devdoped, it seems important to propose solutions 
concerning seed yam distribution. 

For the Sotodè area. food crop marketing is to be 
improved by training the peagant farmen, promoting \arger 
farming unit, and developing the infrastructure, 

For Amlamé, situated in the cotton and coffee-grmving 
area. the ageing of the coffee plantation is one of the major 
prioritfos. as well as the problems involved in storing maize. 

Finally, in the Notsé area, the principal restriction i, often 
weeding (with the cost of labour being relatively bighJ and 
the use of herbicides should be extended. Storing maize also 
causes some problems. 

CONCLUSIONS 

The analysis of the rnral endr.:mm!nt -::m th-~ basis of ca,;e 
studies demonstrates the manner in ,vhich the peasant 
farmers [1ave organisd themdves to- manage their land­
space and to meet their needs. The principal œstriction; on 
a.gricultural production. regardless as to whether they are of 
a technical nature or involve social rel:itionships between 
individuals. may then be c!early identified. 

This approach remains whithin the competence of 
regearch since it aims to describe the mechanfams of agricul­
ture. [t should be used in conjunction ,vith inquiries conduc­
ted by other organisations in order to situa.te th<! case studies 
in a more global context (agricultural statistics. follow-up 
and assessment .. L 

Tres: anos de investigaciones agro~economicas 
en la zona algodonera togolesa 

RESUMEN 

La ,ecion de;; a,;ira-,'!GOl":,m(a d•'!l tRC-Togo ha instalado en la 
zon2 alg-)done;a <Je la SOTO.CO (Socied::id Tc,;ole.,a del Al.:})· 
d6'1) j..;n ,•oqrama d~.3 1:;s1ud,os que perniite i1.:1c 1:3'r 11n .-:UBqrô.:;tico 
ag~osGcic-~(::on6mico 1~n ~ierr3s lugare'1as 1··~m~1~sent:3tr,Jd.=; d8 
rrc.i,ji::, ~ur-'!.l. 

Es~,)s -~-5tudics t•ene~ ;~omo c-lJjetivos i_;n rn~jc-1 GCi1~Gm1te~tc 
da las c.i;1piotacio,1es agr1c,)las. fav.J,ec·,.,n.:lo ,~e •?St.:l forma la 
adaonc<:w di:! los t·::m.35 a vulgarizar ,J<:Jr 1.1 SC.TO.CC. J- para el 
IRCT la definr-:,6r. de nue,,,Js temas de iiT-1a3tiJi!CÎ6n GerindGs 

da un an!ilb,, d131 rriBdic iural ·y la :ral:ora,:iô,1 da Jf'l m0tc::!.:i de 
ases,:;ram i,?~D p.;.ra la g,~st1,:m c: :-; las ,~,(plotc1::,Jne.~. 

Se hB .gscog1do ~11 enf,Jqu~~ sistz.mic,Ji. qu.~ d-3 fiJg3r a un 
aràli~i; global ..,. plu,idi;,:iplinal"io de l,:i3 pc;bl,3r1as de est~ 
mec:l,J. oa--a ll~v-11 -3Studl,:>s d9 8~5'J3 qu8 tcrr;an 8'1 ~1j0nta J0s 
d:3~Bctos estn.Jctur.3L~3 \-' fi1f'l~io11ale3 de la3 8~(pl,1taci.)n81 sSib .. e 
l0s c1,ales estamo.; traba1anda. L1 :,';:itoradi:':n de :iooloçia 
pern1iH ~.tuar c2da ·~as,:i a'.'l SLi c01~te:,to (la 8.~plotac16n ,3n 01 
p1Je'.)!,). el puebl,:; ·~n la c•Jir.,w:a ,a c.?'11a,ca en la zona algod0-
~a1.:9) 




